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Quatre-vingts secondes ce matin sur Deacon King Kong, de 
James McBride, sorti avant l’été (mais il n’y a pas de date limite 
pour les bons livres).

Personnage central du roman : Sportcoat, le diacre de la pa-
roisse, torché le plus souvent au « King Kong », un tord-boyau 
distillé dans la cave de son immeuble
Dans sa jeunesse, il aurait dû mourir cent fois mais a toujours 
défié les lois de la médecine et du mauvais sort. Il fut aussi 
l’entraîneur de l’équipe de baseball de la cité. Toujours beau 
parleur, il dialogue à haute voix avec sa femme décédée. 

Mais pourquoi ce vieil homme affable et serviable prend-il donc 
un flingue pour tirer sur le plus puissant dealer du quartier ?

C’est une des questions qui agite le petit monde de ce roman, 
un mafieux mélancolique, un vieux flic frappé par l’amour, un 
révérend inapte aux sermons, une centenaire omnisciente et 
la fantastique bande de paroissiennes qui font la vie de l’église.

C’est bête à dire mais le plaisir pris à lire ce roman est intime-
ment lié au plaisir que James McBride a dû prendre à l’écrire, 
plaisir qui se sent à toutes les pages et chez tous les person-
nages. Drôle, généreux, profond sur un mode léger... Deacon 
King Kong est publié chez Gallmeister.

Nicolas Demorand - France Inter, Le 7/9
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Ceux de
Brooklyn

D ans la cité des Cause Houses de

Brooklyn, à la fin des années 1960, les

bandes mafieuses italiennes, la corrup

tion et les trafics en tout genre - de drogue

comme de fromage - font des ravages.

Pourtant, ce n’est pas ce qui inquiète le

plus les habitants, majoritairement noirs

et latinos. Sportcoat, un septuagénaire

tranquille, a sombré dans la folie et le

crime. Ce « vieux diacre », et le meilleur

entraîneur de base-bail que le quartier

ait connu, a tiré sur un jeune dealer. Flic

infiltré, vieille dame qui dirige une asso

ciation pour faire accéder Porto Rico au

statut d’Etat, messieurs âgés qui s’occupent
de la vie de la paroisse et organisent des

cafés-commérages : tout le monde l’a vu,

mais personne ne dit mot.

Pourquoi Sportcoat a-t-il commis ce

geste? Est-ce parce que sa femme s’est

noyée dans le fleuve par une nuit de bliz

zard après avoir voulu suivre la lumière

de Dieu ? Parce qu’il en a eu assez d’être

l’homme à tout faire de ses voisins, tou
jours disponible pour réparer un moteur ou

soulever un prêcheur obèse coincé sur les

toilettes ? Ou est-ce le « King Kong », ce

tord-boyaux que tous s’arrachent,qui lui a
vrillé l’esprit? Les rumeurs les plus folles

circulent dans le quartier. James McBride

les suit, restituant avec son talent de conteur

et de portraitiste les lieux, les parlers et les

grandes figures du quartier de son enfance.

Gladys Marivat

DEACON KING KONG (ID.)

JAMES MCBRIDE

TRADUIT DE L'ANGLAIS

(ÉTATS-UNIS) PAR

FRANÇOIS HAPPE. 544 P.,

GALLMEISTER, 25,80 €
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À LIRE

«Deacon King Kong»,
James McBride

Traduit par François Happe,

Gallmeister, 544 p., 25,80 euros.

L’habit ne fait pas le moine, et
la veste de sport certainement pas

le diacre. En ce septembre 1969

nuageux, le vieux veuf Sportcoat,
de l’église baptiste des Five Ends

à Brooklyn, tire sur un dealer

qu’il avait initié au baseball. Pour

expliquer son geste, l’Américain
James McBride nous plonge

dans l’attachant quartier mixte

de son enfance avec son humour

et sa compassion habituels... I. L.
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RomanUS. National Book Award en 2013, James McBride raconte ici le peuple noir, entre comédie et fait divers

1969, au coeur de Brooklyn
Christophe Laurent

C'est l'histoire d'un quartier noir

de New-York en 1969. Les Cause

Houses de Brooklyn sont une

succession de tours et de barres.

Là vit une communauté débarquée il y a

quelques années des Etat du Sud, fuyant

la misère mais aussi un racisme qui s'af

fiche sans crainte. Bref, ce n'est pas le pa

radis mais tout le monde se connaît, s'ap

précie, à défaut, se supporte. Sportcoat,

par exemple, ce vieil homme, ancien en

traîneur de base-bail n'est plus le même

depuis la mort de sa femme. On lui par

donne son excès de boisson, ce « King-

Kong », gnôle distillée dans les caves

d'immeubles. Mais ce jour-là, Sportcoat

pète vraiment une durite et s'en va coller

une balle dans la tête de Deems, un petit

dealer du quartier. Celui-ci s'en tire par

miracle, avec une belle égratignure, mais

« cette ville était

une machine

qui avait broyé

les aspirations

des pauvres

bien plus

impitoyablement

que n’importe

quelle égreneuse

de coton »
le geste va bouleverser la vie des Cause

Houses.

Surtout qu’au même moment, Tomas

Elefante, placide caïd transalpin, reçoit

la visite d’un ancien compagnon de cel

lule de feu son père. Cet Irlandais mou

rant est à la recherche d’un trésor confié

au géniteur de Tomas. Un objet, une

pierre, quelque chose d’assez petit pour

avoir été caché n’importe où dans ce

coin de Brooklyn.

Du New-York Time à Barack Obama,

Deacon King-Kong a été classé parmi les

dix meilleurs romans américains de 2020.

C’est qu’à 63 ans, James McBride impose

une œuvre désormais foisonnante, riche

en personnages excessifs, drôles autant

qu’émouvants, une œuvre tissée sur les

histoires du peuple noir américain. Atten

tion ! McBride ne fait pas de prosélytisme.

Il conte sans masquer les fautes, les fai

blesses de ces hommes et de ces femmes.

Ici, tout en nuances, il peint le bascule

ment du quartier de son enfance dans le

deal de drogues dures. Ce n’est pas l’axe

majeur autour duquel gravite Deacon King-

Kong mais c’est en filigrane. Parce que l’au

teur de Mets le feu et tire toi (biographie

déjantée sur James Brown) veut d’abord

dresser les portraits de cette communauté

solidaire, attachante, qui a cru à ce fameux

rêve : « Tous vivent le rêve de New-York

dans les Cause Houses, avec la statue de

la Liberté en vue, gigantesque monument

de cuivre rappelant que cette ville était une

machine qui avait broyé les aspirations des

pauvres bien plus impitoyablement que

n'importe quelle égreneuse de coton ou

n’importe quel champ de canne à sucre du

Sud. »

Avec une plume aussi tendre qu’iro

nique, James McBride fait aussi toucher du

doigt la situation actuelle des afro-amé

ricains. Deacon King-Kong n’est pas inno

cent. Il est malin mais pas innocent. Et il

nous parle en définitive d’une situation qui

n’évolue pas depuis des décennies. Aussi

puissant qu’accablant. M
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